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Strafbourg dans la nuit du e3 au 2.; etne trou- fans inquiéter cependant l'ennemi, parcequt'il
vant dans Kehli que les troupes des Cercles, manquoit de munitions. L';archidnic Charles
qui nî'oppolèren..aucune reîifancec, il en fit ayant fili vers (a droite pour fectomitir le général
une partic prifonnière et mit le reRe en pleine Wartcnchen, que lourdan pclloit- vivement,
déroute. Oppofant-alors àa l'armée de Condé Moreau continua à Cuivre M. de Latour. Le
et à quelque perits corps Autrichiienis le génér. . 3 Aout la div. du génér. Férino une aElioun
Fériro, qui fc battit continuellement cotre extraordinairencnt chaude avec le cotps de
eux dans lu Brifgaw et vers la Kmnchejufqu'aut Condé, qui fut repouflié de Kamlek; et le
a8 juil, il fe porta lui même contre laiiti e 24 Moreau iuqa l'armée Autrichienne à
Autrichienne du Bas-Rhin qui s'avançoit vers Fricdberg près d'Aufbourg, la furprit par utte
Rafladt, fit paifer un nouveau corps à -lnin.- marche rapide, et la mit en pleine déroute.
gue, pour filer le long des villes Foreeieres et après lui avoir tué ot pris beaucoup de monde.
forcer aiii à la retraite les troupes qui occu- Alors il le potta furt Freilitugenl, où St Cyr en-
poient le Brifgaw. Le G juil. il ataqua l'Ar tea le 3 fept. envoya un corps vers Mutcl, et
chiduc Charles à Raladit, et après unc aneion ordonna à utn troifietme de remîsonter l'Ifère.
i-éevive et tres disputée il le forca à Ce retirer Ce dernier Ct batîtu le i t Sept. par les génér-
fur -Etlingen, où il le rattaqua le' 9 et le força Frilkich et Fut llenherg, et le recond fudutimî dcç
de nouveau à fe replier fur Dettlacl et enluite canibsi con:inuscl contre l'arméc de Condé
jufqu'à Pfortzleitt. Dans. fes deux famglantes l'ous unilch. Moreau Cut l'air un momen de
journées les amnées donniierett d- part et d'au- vouloir paufer le Danube pour feconutr Jourdan
tre des preuves d'une guande bravoure, et Mo. mais voyant que de nouveaux tenforts arrnvotr uit
reati déploya les plus grands talens. Pendant chaque jour de l'Autriche, et p le géiner.
la dernière, qui ne fut décidée qu'à la nuit tom- Franp. tIc Ion côté fuoit dans la plus grande
bante, il msonceuvra fur-tout avec une vivacité déroute, il rongea a cifeFltuer lui mêrne fa re-
et une liardiclle incrovables ; et fus, il eAt vrai, traite, et la commença le ti . Il partt d'abord
parriidemtent lecondet par fes généraux divis., vouloir s'emparer les deux rives tu Danube,
p-ariculieerment par Defaix. Le 15-3 il Ce vit ce qui lui et fur tout facilté le tranlport des
encore forcé d'attaquer l'ennemi à, Pfortzheint, équipages, mais ayant trouvé, le point de Neu.
pour lui faire quitter cette pofition : mats dès- bourg occupé par le génér. Nauenclrff, il le
lots il comentcia à fe porter en avant avec plus vit obligé de fuivre la rive droite. MaTýé ce
de rapidito ; d'autant mieux que les moupea de faux nouvemssent, qui avoit donné occafioni aux
Cercles. qui occpuoient le polie itexpugnabie troupes légères Autrichiennes et à l'u née ude
du Knébis, l'ayant abandonné famus combat, le Crndé. dle lui enlever un corps <le 15 à 18 cents
corps qui tenoit encore dans les Brifgawts Ce vit 1 hommes, ainfi qtt'ttute colonne d'équipage et
bientôt contraint de l*v retiter, de p'ur d'ètre iun des téfors de l'amnntée, il repall iranquille-
!ourné par fadroitc, tandis que le génér. Li matehnt le Lech le -', et .hmniit muéme tun corps
borde iayoit de le couper par les villes Fore- etnni qui voult le urIfer de tau prè;. Sa
tières. Néamoinsts l'atméde Autrichienne tic dhoie lrule-' elfuya quelques échecs (notm-
fe replia.cncore qu pas. à-pas, et piicturs îcttet sc les I oniircs dela Suiffe,) pintsîant

combats fanglans Curett lieu les 18, as et 2en cete longue reQraite; qui fut cependant accom-
Stutgmd, CanGait, BergetElingen; ilsutm- pagnée de plufeurs cobnîsat, dans lelipels il
nerent tous à l'avamtage des Franois. grâce à replTf: touijors les Autrichien>, etre atire
T'habileté de Moreau, qui -maitre.,.sra fti-waul à eclui de Bîberach, où il les défit complé't-
de la manière la plus brillante à Eflitngeni. Ce mctiut, leur prit des tégimseits entiers, et leur
fuccès le rendiretnt inditre de loit le cours du cuit fait beaucoup plus do tal'encore fi le corps.
Necker, et le 3 Août fcs tiotupes erttcemîî i. de Condé et la colonnie de iMleicanlin n'etflent
Confarice. Le 8 et le to deutx île fes div. éprou- trrêté pendant tout le jour fot aile dtoise. 'ar-
verent quelques échecs, et le i t l'Aschidue chidue-avuit envoyé psuficoîs corps pour lui
décidé a faire une nouvelle tentative, anaqu difputer le pallage de I lotét Noi' ; Mais il
fur toute.la ligne, et battit les avant-polIes les fit balayer par des ticotipes dlétachtées ctt
ds Francois, ainfi que leur aile diaite qu'i re- avat, et débaucha enfin lui nimi ett 13,ifgaw.
pou{f. jufqu'à~ leydenuheimss; ntüais De faix, Apr'es lufsicuts alfaires allez férieuîfe Oit ilret
qui commandoit la gauche, culbuta len;ei vertement sot: les aiuaqumes qu'on !iî ponr g-
avec Ca bravoure et fes tlens ordinaires, tandis ner fon paffage du Rhin, il i'elfedlua à -Briilic

que Moreau, accomant avec le corps de réfer- et Hlunintgue, cotfervant fulr hs rive droite une
ve, rétablit le combat à la droite.. Enfin, après térc de norit devant cetté. dcernière ville, et le
une bataille de. bures, les deux armées tcf- l'ort d Klehl. Les Aumrichiens fe potereit
terent etn piéfence, fe coyant à-pcu-piès bat, d'abord fri ci, dernier painI Il fur aitîaqué
tués toutes deux. Dejà Moreait avoit fait par- avec vivacité et défend', avec la deriière bra-
tir Ces équipages ;. mais voyant le . lendemain voUre. Le 2s Nov. Moreau conîduili Cil pu -
les AI lemssansds comincts er leir retraite Conne uti fortie, et enleva plufieiip ouvrages
fCurie "Danube, il. fe làua de prendre une de l'ennemi. Eifin le 3 Déc. Kehl fu ren.
attitude ZiEoticu;efc, ci d. re porter çn slant, du. .u l qp dirigerenit alors ì
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